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d'aspirations et de curiosités nouvelles, ax'ides d'inconnu, 
attirés par d'irrésistibles appels vers des régions inex
plorées,où sv trouvera enfin,seinble-t il, l'idéal tant cherché 
de la vérité et du Ixmheur. llvlas ! ]smr la ]>lupart ils 
faillissent à leur tâche et tous ils la laissent inachevée. 
Souxent ils ramènent en arrière l'humanité qu'ils devaient 
guider vers des sommets toujours plus hauts. Souvent ils 
s'égarent, et après de longs détours, se retrouxeiit misé
rablement à leur jx>int de départ, ne laissant aux temps 
nouveaux qui les pressent que des essais avortés et des 
ébauches stériles. L’âme qui les voit tourner dans un 
cercle toujours le même en vient à sentir la vanité de 
toutes les agitations humaines, et à se dire avec V Ecriture 
que rien de nouveau lie se fait, et que, sous des appa
rences diverses, les mêmes besoins, les mêmes souffrances 
tourmentent et tourmenteront toujours le monde : ll/ud 
quod est, id ipsum quod fuit ; id quod fuit, i/lud quod Juin- 
rum est.

y il’il fait lion alors lever les yeux au dessus des siècles, 
au dessus du Temps, au dessus de tout ce qui se meut et 
s'écoule, vers l’Etre éternel en qui rien ne change, rien 
11e s’agite, parce que rien n’est à atteindre ou â acquérir, 
vers Celui qui contient tous les siècles sans en subir les 
vicissitudes, et qui de son Trône immuable les guide tour 
à tour vers leurs infaillibles destinées ! yu'il fait bon, à 
l'heure où un siècle nouveau se lève, plein d'incertitudes 
et d'inquiétudes, se jeter aux pieds du Roi immortel des 
siècles, L'adorer, Le prier, Lui rendre toute gloire et 
mettre en Lui toute confiance : A'egi streu/orum immortal/' 
et inv/sihiti, soli /ho honor et gloria !

Oui, mon Dieu ! que les temps meurent et se remplacent, 
que les royaumes s'élèxent et touillent, que l'humanité 
s'élance ou s'arrête, que les hommes croient ou blasphè
ment, obéissent ou se révoltent, que les atomes peuplant 
cet autre atome qui est la terre s’attirent ou se retinssent, 
se combinent ou se détruisent, xous êtes le Maître, vous 
êtes la Loi qui réglez tout, la Force qui opérez tout, la 
Sagesse qui harmonisez tout, l'Amour qui unissez tout, 
lît seul vous ]suivez fixer, en leur donnant part à votre 
propre quiétude, nos âmes entraînées elles-mêmes dans 
le tourbillon des choses qui passent. A Vous donc l'unique 
amour, l'unique adoration, en Vous l'unique repos, l'uni-


